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LES LOCAUX SCOLAIRES 

Quand votre troupeau de brebis s 'accroît, vous trouvez naturel 
et raisonnable. de construire ou de louer une autre étable, car vous 
savez que vos bêtes dépérissent si elles n'ont pas un minimum 
d'espace et d'air. 

Si vous achetez un cheval, vous prévoyez sa place à l'écurie, 
car vous ne voulez pas risquer ruades et accidents. 

Quand le nombre d'él èves augmente clans votre école, il vous 
faut de même prévoir ou un aménagement des locaux ou des construc­
tions nouvelles. Au-delà d'un certain effectif, que les éducateurs et 
les médecins sont en mesure de déterminer, il y a danger à entasser 
les enfants dans ·des salles qui irn sont pas destinées à les accueillir. 
Il y a danger au point cle vue hygiénique comme au point de vue 
humain et naturellement au point de vue pédagogique. 

Et ce n 'es_t pas tout: l 'Ecole n 'est pas seulement garderie; elle 
est lieu de travail. 

L'ouvrier a besoin d'avoir du large autour de son établi. Les 
enfants ont besoin aussi d 'espace à leur table, autour de leur table, 
a utour de l'imprimerie, de la bibliothèque et des fichiers qui sont 
leurs outils de travail. 

Vous devez obligatoirement assurer pour l'école de vos enfants 
ces conditions minima sans lesquelles, malgré notre meilleure volonté 
et notre. dévouement, nous ne pourrons as travailler normalement 
et avec efficience. 

Si le nombre maximum d'élèves est atteint dans nos classes, si 
un excédent de naissances annonce. l 'accroissement imminent de la 
population scolaire, vous nous aiderez à réclamer pour vos enfants 
sJes locaux supplémentaires, spacieux et sains, qùi soient de bons 
ateliers où l 'on lravaille avec plaisir et profit, comme vous tenez 
à travailler vous-mêmes avec plaisir et profit aux champs, dans les 
bureaux ou à l 'atelier . . 

. Pas de crédit, vous objectera-t-on. Il ferait beau voir que, clans 
notre riche pays de France , on ne puisse pas assurer à nos enfants , 
qui sont l 'espoir de demain , l 'installation élémentaire qu 'on ne 
ménage ni aux. moutons .ni aux chevaux, et qu'on continue à sacrifier 
aux œuvres cle destruction les fonds qui serviraient si utilement nos 
œuvres de vie. · 
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